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LES  RETRAITES  SPIRITUELLES

--------------------------

I. - D’APRÈS SAINT VINCENT

I. - C'est une œuvre de la Compagnie.

M. Vincent fit plusieurs entretiens sur ce sujet.

"O Messieurs, que nous devons bien estimer la grâce que Dieu nous fait, de nous amener tant de personnes pour les aider à faire leur salut ! Il y vient même beaucoup de gens de guerre, et, ces jours passés, il y en avait un qui me disait : "Monsieur, je m'en dois aller bientôt aux occasions, et je désire auparavant me mettre en bon état ; j'ai des remords de conscience, et, dans le doute de ce qui me doit arriver, je viens me disposer à ce que Dieu voudra ordonner de moi". Nous avons maintenant céans, par la grâce de Dieu, bon nombre de personnes en retraite. O Messieurs, quels grands biens cela ne peut-il pas produire, si nous y travaillons fidèlement ! Mais quel malheur si cette maison se relâche un jour de cette pratique! Je vous le dis, Messieurs et mes frères ; je crains que le temps ne vienne auquel elle n'aura plus le zèle qui jusqu'à présent lui a fait recevoir tant de personnes à la retraite. Et alors qu'arrivera-t-il ? Il serait à craindre que Dieu n'ôtât à la Compagnie non seulement la grâce de cet emploi, mais qu'il ne la privât même de tous les autres...

Or, pour nous bien persuader quel grand mal ce nous serait si Dieu nous privait de l'honneur de lui rendre ce service, il faut considérer que plusieurs viennent céans faire leur retraite pour connaître la volonté de Dieu, dans le mouvement qu'ils ont eu de quitter le monde ; et j'en recommande un à vos prières, qui a achevé sa retraite et qui, en sortant d'ici, s'en va aux Capucins prendre l'habit. Il y a quelques communautés qui nous adressent plusieurs de ceux qui veulent entrer chez elles, et les envoient pour faire les exercices céans, afin de mieux éprouver leur vocation avant que de les recevoir ; d'autres viennent de dix, de vingt et de cinquante lieues loin exprès, non seulement pour se venir récolliger ici et faire une confession générale, mais pour se déterminer à un choix de vie dans le monde et pour prendre les moyens de s'y sauver. Nous voyons aussi tant de curés et d'ecclésiastiques qui y viennent de tous côtés pour se redresser en leur profession et s'avancer en la vie spirituelle. Ils viennent tous sans se mettre en peine d'apporter de l'argent, sachant qu'ils seront bien reçus sans cela; et à ce propos, une personne me disait dernièrement que c'était une grande consolation, pour ceux qui n'en ont pas, de savoir qu'il y a un lieu à Paris toujours prêt à les recevoir par charité, lorsqu'ils s'y présenteront avec un véritable dessein de se mettre bien avec Dieu.

Cette maison, Messieurs, servait autrefois à la retraite des lépreux ; ils y étaient reçus, et pas un ne guérissait ; et maintenant elle sert à recevoir des pécheurs, qui sont des malades couverts de lèpre spirituelle, mais qui guérissent, par la grâce de Dieu. Disons plus, ce sont des morts qui ressuscitent. Quel bonheur que la maison de Saint-Lazare soit un lieu de résurrection ! Qui est-ce qui ne se réjouira d'une telle bénédiction, et qui n'entrera dans un sentiment d'amour et de reconnaissance envers la [38] bonté de Dieu pour un si grand bien ?

Mais, quel sujet de honte si nous nous rendons indignes d'une telle grâce ! Quelle confusion, Messieurs, et quel regret n'aurons-nous pas un jour si, par notre faute, nous en sommes dégradés, pour être en opprobre devant Dieu et devant les hommes ! Quel sujet d'affliction n'aura pas un pauvre frère de la Compagnie, qui voit maintenant tant de gens du monde venir de toutes parts se retirer un peu parmi nous pour changer de vie, et qui pour lors verra ce grand bien négligé ! Il verra qu'on ne recevra plus personne ; enfin il ne verra plus ce qu'il a vu ; car nous en pourrons venir là, Messieurs, non pas peut-être sitôt, mais à la longue. Quelle en sera la cause ? Si on dit à un pauvre missionnaire relâché : "Monsieur, vous plaît-il conduire cet exercitant pendant sa retraite ?" cette prière lui sera une géhenne ; et, s'il ne s'en excuse pas, il ne fera, comme on dit, que traîner le balai ; il aura tant d'envie de se satisfaire, et tant de peine à retrancher une demi-heure ou environ, après le dîner, et autant après le souper, de sa récréation ordinaire, que cette heure lui sera insupportable, quoique donnée au salut d'une âme et la mieux employée de tout le jour. D'autres murmureront de cet emploi, sous prétexte qu'il est fort onéreux et de grande dépense ; et ainsi les prêtres de la Mission, qui autrefois auront donné la vie aux morts, n'auront plus que le nom et la figure de ce qu'ils ont été : ce ne seront plus que des cadavres, et non de vrais missionnaires ; ce seront des carcasses de saint Lazare, et non des Lazare ressuscités, et encore moins des hommes qui ressuscitent les morts. Cette Mission, qui est maintenant comme une piscine salutaire, où tant de monde vient se laver, ne sera plus qu'une citerne corrompue par le relâchement et l'oisiveté de ceux qui l'habiteront. Prions Dieu, Messieurs et mes frères, que ce malheur n'arrive pas ; prions la sainte Vierge qu'elle de détourne par son intercession et par le désir qu'elle a de la conversion des pécheurs ; prions le grand saint Lazare qu'il ait agréable d'être toujours le protecteur de cette maison, et qu'il lui obtienne la grâce de la persévérance dans le bien commencé. "

Une autre fois, M.Vincent disait :

"Remercions Dieu, mes frères, mille et mille fois de ce qu'il lui a plu choisir la maison de Saint-Lazare pour être un théâtre de ses miséricordes ; le Saint-Esprit y fait une descente continuelle sur les âmes. Oh ! qui pourrait voir des yeux du corps cette effusion, combien serait-il ravi ! Mais quel bonheur pour nous autres missionnaires que Saint-Lazare soit un trône des justifications de Dieu, que la maison de Saint-Lazare soit un lieu où se prépare la couche du Roi des rois dans les âmes bien disposées de ceux qui viennent ici faire leur retraite! Servons-les, Messieurs, non comme de simples hommes, mais comme des hommes envoyés de Dieu. N'ayons aucune acception des personnes ; que le pauvre nous soit aussi cher que le riche, et même encore davantage, étant plus conforme à l'état de la vie que Jésus-Christ a menée sur la terre...

Et encore

"O Dieu ! combien y en vient-il de loin et de près ; à qui le Saint-Esprit donne ce mouvement ! Mais combien faut-il que la grâce soit forte pour amener ainsi de toutes parts les hommes au crucifiement ! Car la retraite spirituelle est pour crucifier sa chair, afin qu'on puisse dire avec le saint Apôtre. "Je suis crucifié au monde, et le monde m'est crucifié" (XI, 14-20).

 [39] 

Au cours de la répétition d'oraison du 10 août 1655, M. Vincent faisait cette recommandation :

“Je vous supplie, Messieurs et mes frères, de remercier Dieu de l'attrait qu'il donne de faire ici retraite à tant de personnes, que c'est merveille ; tant d'ecclésiastiques de la ville et des champs, qui quittent tout pour cela ; tant de personnes, qui pressent chaque jour pour y être reçues et qui demandent avec instance longtemps auparavant ! Grand sujet de louer Dieu ! Les uns me viennent dire : "Monsieur, il y a longtemps que je demande cette grâce ; je suis venu tant de fois ici sans pourvoir l'obtenir" ; les autres, : "Monsieur, il faut que je m'en aille, je suis en charge, mon bénéfice me demande, je suis sur mon départ, accordez-moi cette faveur" ; d'autres : "J'ai achevé mes études et je suis obligé à me retirer et à songer à ce que je dois devenir" ; d'autres encore : "Monsieur, j'en ai grand besoin ; oh! si vous le saviez, vous m'accorderiez bientôt cette grâce".

Grande faveur, grande grâce que Dieu a faite à cette maison, d'y appeler tant d'âmes aux saints exercices et de se servir de cette famille comme d'instrument pour servir à l'instruction de ces pauvres âmes ! A quoi devons-nous songer qu'à gagner une âme à Dieu, surtout quand elle vient à nous ! Nous ne devrions avoir d'autre but, ne viser qu'à cela, qu'à cela seul. Hélas ! elles ont tant coûté au Fils de Dieu, et c'est à nous qu'il les envoie pour les remettre dans sa grâce. O Messieurs, prenons garde à ne nous en pas rendre indignes et que Dieu ne vienne à retirer sa main de dessus nous. Il y en a, cela arrive, qui n'en profitent aucunement, que la nécessité y conduit et qui n'y viennent que pour leur soulagement ; mais il ne faut pas pour cela se lasser d'assister les autres ; pour quelques-uns qui n'en font pas bon usage, il ne faut pas faire tort à tant de bonnes âmes qui en font de grands profits. Quels fruits, quels fruits merveilleux !...

Quelle perte et quel malheur si nous venions à nous dégoûter de cette grâce que Dieu nous a faite par-dessus toutes les communautés, et priver Dieu de la gloire qu'il en retire ! Quel malheur ! Malheur à moi, malheur à celui qui, par sa paresse et par la crainte de perdre ses aises, par l'amour de se donner au bon temps quand il faut travailler, fera ralentir la ferveur de cette sainte pratique ! Mais, quoi qu'il arrive par la faute de quelques-uns, il ne faut jamais se relâcher ; ayons toujours bon courage ; Dieu, qui nous a donné cette grâce, nous la maintiendra ; même il nous en donnera de plus grandes. Espérons davantage, ayons un cœur ferme contre les difficultés et un courage inflexible ; il n'y a que ce maudit esprit de paresse qui s'abat à la moindre contradiction ; point de mésaise qu'il n'évite, point de charge qu'il n'appréhende, ni de satisfaction qu'il ne recherche ; cet amour-propre ruine tout. Bannissons loin de nous cette faitardise ; demandons à Dieu que, par sa miséricorde, il nous conserve ce qu'il nous a libéralement donné ; c'est un grand don qu'il a fait à la Compagnie; prions sa bonté afin que nous ne nous en rendions pas indignes par notre nonchalance ; prions-le bien…" (XI, 229-232).






 [40]

2. - Origine de l'œuvre des retraites.

M. Vincent l'indique dans une conférence, qui avait pour thème : Comment s'occuper des retraitants, et il disait :

"Voici le premier motif. - C'est que la Compagnie a vocation pour cela ; Dieu l'a appelée pour cela ; ce qui se prouve parce qu'elle a commencé sans ce dessein et sans penser à faire faire ces exercices ; néanmoins cela s'est glissé imperceptiblement. Je pense que c'est M. Coqueret qui commença, et par après il y envoya les écoliers ; enfin le premier a amené le second ; le second, le troisième ; et ainsi jusqu'à maintenant."

"Second motif. - D'après saint Augustin, les pratiques dont on ignore les auteurs viennent des apôtres et par conséquent de Dieu. Il en est de même en cet exercice de messieurs les exercitants, car il n'y a point d'auteur ; c'est Dieu. M. Vincent ajouta qu'il n'y avait rien du sien, non plus qu'en toutes les autres pratiques de la maison, comme nous verrons un jour, dit-il. Cela posé, voyons l'obligation que nous avons de continuer cet œuvre, puisque c'est Dieu qui l'a établi et en est l’auteur ; et ce avec ferveur de crainte que Dieu ne transfère la grâce qu'il nous a donnée, à d'autres, qui s'en acquitteraient mieux ; ce qui arrivera lorsqu'on s'en acquittera avec tiédeur" (XII, 437-438).

3. - Nature des retraites spirituelles.

"Par ce mot de retraite spirituelle ou d'exercices spirituels il faut entendre un dégagement de toutes affaires et occupations temporelles pour s'appliquer sérieusement à bien connaître son intérieur, à bien examiner l'état de sa conscience, à méditer, contempler, prier et préparer ainsi son âme pour se purifier de tous ses péchés et de toutes ses mauvaises affections et habitudes pour se remplir du désir des vertus, pour chercher et connaître la volonté de Dieu, et, l'ayant connue, s'y soumettre, s'y conformer, s'y unir, et ainsi tendre, avancer et enfin arriver à sa propre perfection" (XIII, 143-144).

4. - Utilité et importance des exercices spirituels.

Extrait d'un entretien :

"Nous prierons Dieu pour ceux qui ont commencé leur retraite, afin qu'il lui plaise les renouveler intérieurement et les faire mourir à leur propre esprit, et leur donner le sien. Oui, une retraite bien faite est un entier renouvellement : celui qui l'a faite comme il faut passe dans un autre état ; il n'est plus ce qu'il était ; il devient un autre homme. Nous prierons Dieu qu'il lui plaise nous donner cet esprit de renouvellement, et que, par le secours de sa grâce, nous nous dépouillions du vieil Adam pour nous revêtir de Jésus-Christ, afin qu'en toutes choses nous accomplissions sa très sainte volonté". (XI, 94-95).

La retraite, disait encore M. Vincent : 

"C'est l'œuvre des œuvres, plus grand que celui du monde, car il s'agit de faire d'un pécheur un juste ; d'un vicieux, un parfait. La création du monde n'est pas si difficile, parce que dixit et facit sunt, dit Dieu ; le néant ne peut aucunement résister à Dieu ; mais, en cet exercice, la volonté du pécheur, ses inclinations, ses passions, ses tentations, tout cela s'oppose au dessein de Dieu. Voyez, Messieurs, [41] la grandeur de cet œuvre. Il est aussi difficile de faire qu'un pécheur se retire du péché que de faire monter la pierre en haut et de faire descendre la plume et le feu en bas. Et néanmoins, c'est le dessein de Dieu, c'est là sa volonté, que d'un pécheur nous fassions un juste et que nous fassions régner Dieu dans son âme, pour le gagner plus parfaitement à lui". (XII, 438-439).

Un curé des environs de Paris écrivait à M. Vincent, en 1642 :

"Les fruits que remportent ceux qui ont fait chez vous les exercices de la retraite spirituelle, répandent une telle odeur en tous les lieux où ils passent, qu'ils font naître en l'esprit de plusieurs le désir d'en aller cueillir eux-mêmes sur l'arbre. Voyant donc un de mes proches parents dans cette bonne volonté, j’ai cru ne pouvoir mieux faire pour lui que de vous supplier très humblement qu'il vous plaise le recevoir à faire en votre maison les exercices de la retraite spirituelle, dont il espère recevoir lumière et grâce pour la conduite du reste de sa vie". (II, 257).

5. - Comportement à l'égard des exercitants.

La chose tenait à cœur à M. Vincent. On possède le schéma de plusieurs entretiens sur ce sujet.

“14 juin 1652. — De la conduite des exercitants.

1. - Les raisons que nous avons d'avoir un grand soin des exercitants qu'on nous donne.

2. - Les fautes qu'on peut commettre en cette conduite.

3. - Les moyens de se bien acquitter de cet office" (XII, 459).

“27 octobre 1656. — Du service de messieurs les exercitants.

1. - Les raisons de voir si la Compagnie s'est refroidie et relâchée de la ferveur qu'elle a eue autrefois pour servir messieurs les exercitants.

2. - En quoi elle s'est relâchée, en cas que cela soit.

3. - Les moyens de nous remettre dans la première ferveur touchant cela et de nous acquitter de cet emploi." (XII, 472).

"17 et 24 janvier 1659. — De bien servir messieurs les exercitants

1. - Les motifs de les servir avec affection.

2. - Ce qu'il faut faire pour cela." (XII, 481).

"16 avril 1660.- Du soin de messieurs les exercitants.

1. - Les raisons que la Compagnie a de louer Dieu de la grâce qu'il lui fait de donner attrait à tant de personnes pour venir céans faire la retraite et de correspondre à cette grâce.

2. - Les fautes qu'elle y peut faire et qu'elle doit éviter.

3. - Ce qu'elle doit faire et les moyens de coopérer à cette grâce."

(Il y avait alors à St-Lazare 30 exercitants ; 18 ecclésiastiques et 12 ou 15 laïques) (XII, 484-485).

M. Vincent tenait à ce qu'on reçut les exercitants, quand ils se présentaient. Au cours du chapitre du 29 octobre 1638 :

"Sur ce que l'on s'accusa d'avoir remis un exercitant à un autre jour que celui auquel il avait désiré commencer ses exercices, sous prétexte qu'il y en avait trop, M. Vincent dit qu'il fallait honorer la grande bonté de N.S., qui donnait accès auprès de lui [42] aux pénitents, à quelque temps qu'ils se présentassent" (XI, 106).

Cependant, M. Vincent recommandait d'user de circonspection parfois pour les recevoir. En 1658, il écrit à M. Jolly :

"Je suis consolé aussi de ce que vous avez toujours bon nombre d'exercitants. Vous devez prendre garde que plusieurs, sous prétexte de retraite, ne cherchent la table. Il y en a qui sont bien aises de passer doucement sept ou huit jours, sans qu'il leur en coûte". (VII, 377).

M. Vincent insistait fortement auprès des siens pour qu'au cours des retraites on manifesta le plus grand désintéressement à l'égard de ceux qui cherchaient leur vocation, et de s'interdire toute pression morale en faveur de la Compagnie.

Au cours d'une conférence, le 7 septembre 1657, il déclarait :

"Messieurs, prenez garde, vous autres qui conduisez les exercitants, à ne point les déterminer à entrer dans la Compagnie, mais seulement à les côtoyer dans leurs bons desseins, à les aider à se déterminer aux lieux où ils sentent que Dieu les appelle. Laissons faire Dieu, Messieurs. Jusqu'à présent, par la miséricorde de Dieu, on en a usé ainsi dans la Compagnie ; et nous pouvons dire qu'il n'y a rien jusqu'ici dans la même Compagnie, que Dieu ne l'y ait mis ; nous n'avons demandé ni maisons ni établissements, mais nous avons tâché de correspondre aux desseins de Dieu ; et lorsqu'il nous a appelés en ce lieu-là et en celui-ci, en cet emploi et en cet autre, nous avons tâché d'y aller et de coopérer de notre côté autant que nous avons pu.

Au nom de Dieu, Messieurs, tenons-nous en là, je vous en prie, et laissons faire Dieu, nous contentant de coopérer avec lui. Et croyez-moi, Messieurs, si la Compagnie en use de la sorte, sa divine Majesté la bénira. Et ainsi contentons-nous des sujets que Dieu nous enverra. Si nous voyons qu'ils ont la pensée de se retirer ailleurs que dans la Compagnie, je veux dire en quelque sainte religion ou communauté, ne les en empêchons pas ; autrement, il y aurait grand sujet de craindre que Dieu ne châtiât la Compagnie pour vouloir avoir ce qu'il ne veut pas qu'elle ait. Et dites-moi, si la Compagnie n'avait été dans l'esprit que je viens de dire, qui est de n'affecter point d'autres personnes, quelques rares esprits qu'ils soient, sinon ceux qu'il plait à Dieu y envoyer et qui en ont eu le désir longtemps auparavant, les Pères Chartreux et les Pères de Sainte-Geneviève nous enverraient-ils, pour faire retraite céans, comme ils font, quantité de jeunes gens qui ont la pensée de se faire ou Chartreux ou chanoines réguliers ? Vraiment, ils s'en donneraient bien de garde. Quoi ! voilà, par exemple, un jeune homme qui a la pensée de sa faire Chartreux ; on l'envoie ici pour conférer avec Notre-Seigneur par le moyen d'une retraite, et vous l'iriez persuader qu'il faut qu'il demeure céans, parce que peut-être c'est un jeune homme de bel esprit ! Et qu'est-ce que cela, Messieurs, sinon vouloir avoir ce qui ne nous appartient pas, vouloir faire qu'une personne entre dans une Compagnie où Dieu ne la veut pas, où Dieu ne l'appelle pas et à quoi elle n'a point pensé ? Et qu'est-ce encore autre chose sinon attirer la disgrâce de Dieu sur la Compagnie ? O pauvre Missionnaire ! O pauvre petite Compagnie de la Mission ! que tu tomberas en un pitoyable état si tu en viens là!..." (XI, 426-428).

[43] 

Nous avons le résumé d'une conférence, dans laquelle M. Vincent exposait comment on devait s'occuper des retraitants. Notons tout de suite que nous y trouvons les grandes lignes du Mémoire des choses les plus nécessaires à faire es visites de Messieurs les Exercitants, que nous donnons ci-après.

Après avoir développé trois motifs de se bien consacrer à cette œuvre, M. Vincent expose les moyens.

Le premier, est de considérer que c'est l'œuvre des œuvres car il s'agit de procurer la justification de pécheurs.

Le second, est de se bien donner à Dieu pour cela, le prier de nous donner son esprit pour la conduite des exercitants, faire souvent des aspirations à Dieu pour cela, des désirs pour sa gloire.

Le troisième, est de croire que c'est Dieu qui nous envoie l'exercitant. Et Monsieur Vincent poursuit :

Après cela, il faut aller voir l'exercitant, et, en y allant, prier Dieu, l'offrir à Dieu, prier son bon ange, se remplir de l'esprit d'humilité, et non point de docteur, d'autorité, de régence, ô mon Dieu ! non, et entrer en sa chambre modestement gai et gaiement modeste, dire le Veni Sancte Spiritus avec lui, et puis lui demander comment il se porte, et après qu'il aura répondu: "Bien, Dieu merci", dire : "O Monsieur, que Dieu soit béni du désir qu'il vous a donné de faire une retraite ! ", le congratuler et tâcher de le réjouir, parce qu'il est en peine de ce qu'on fera de lui, se voyant seul dans une chambre.

Si l'on pouvait, il faudrait mêler ces trois couleurs ensemble : la modestie, la gaieté et la douceur, tâchant de leur montrer par là que l'on vient avec soumission et humilité, tout comme si on leur disait : "Hélas! Monsieur, je suis choisi pour vous conduire, mais j'en suis incapable ; j'ai été grand pécheur et le suis encore ; j'ai abusé des grâces de Dieu et en abuse encore" ; et quelque chose de semblable. Gardez-vous de leur demander qui ils sont. Plusieurs ont été contrariés d'une semblable question. Ils se diraient sans doute en eux-mêmes : "Voilà un homme bien curieux ! Il demande qui je suis !" Demandez-leur plutôt : "Monsieur avez-vous fait autrefois une retraite ?" Ils vous diront oui ou non. S'ils disent oui, ajoutez : "Vous vous souvenez donc des pratiques ?" Ils répondent pour l'ordinaire : "Oui, Monsieur, mais seulement en gros ; je serais bien aise que vous m'en fissiez ressouvenir". Et alors vous leur énumérez les pratiques.

Après cela, il faut leur expliquer la fin des exercices : c'est pour devenir un parfait chrétien et parfait en la vocation en laquelle on est ; parfait écolier, si c'est un écolier ; parfait soldat, si c'est un soldat ; parfait justicier, si c'est un homme de justice ; parfait ecclésiastique, comme saint Charles Borromée, si c'est un prêtre.

Enfin, soyons désintéressés ; ne leur disons rien qui témoigne que nous les voudrions bien avoir dans notre Compagnie ; n'en ayons même pas le désir ; non concupisces. Et sachez, Messieurs, que, si Dieu a fait quelque grâce à cette petite Compagnie, ç'a [44] été par le désintéressement qu'elle a toujours eu. Voilà pour la première entrevue ....

… Il faut avoir ce désintéressement ; il faut suivre la volonté et l'attrait de Dieu.... dans la retraite, il faut tout résoudre suivant les maximes de l'Évangile.

Il est bon aussi de demander aux exercitants pourquoi ils font une retraite, et ils en sont bien aises. On leur dira : "Messieurs, les uns viennent pour arracher quelque vice qui les tourmente principalement ; d'autres, pour acquérir quelque vertu ; d'autres, pour se perfectionner en leur vocation ; d'autres, pour en choisir une".

M. Vincent remarqua qu'il faut faire tendre la retraite à la fin de celui qui la fait. Il rapporta qu'il y a des fins générales, comme d'un pécheur faire un juste. Il ajouta que, quand les exercitants disent qu'ils ont envie de quitter le monde, il faut leur répondre qu'ils honorent cette pensée ; et quand ils descendent au particulier, s'ouvrant de leur désir d'être chartreux, capucin, jésuite, recommandons-leur de même d'honorer ces pensées, sans jamais leur témoigner que nous les voudrions parmi nous. S'ils disent qu'ils ont envie d'être de notre Compagnie, invitons-les encore à respecter cette pensée et aidons-les là-dessus comme nous les aiderions s'ils manifestaient un autre désir. Encore bien que ce bon désir les prenne céans, il ne faut pas pour cela les en détourner.

À la fin, M. Vincent exhorta la Compagnie à continuer cet exercice après sa mort, les anciens, ceux qui les suivent et les jeunes, lors même qu'elle viendrait à s'en dégoûter, ce qui était à prévoir.

Moyens pour conduire les exercitants. – Quand ils ne savent pas méditer, il faut leur demander s'ils ont étudié. S'ils sont théologiens ou physiciens, disons-leur que c'est presque une étude de philosophie ou de théologie, à cela près que les théologiens et les physiciens n'emploient que la mémoire et l'entendement, tandis que, dans la méditation, on a aussi recours à l'imagination et au sentiment, et ajoutons que les raisons se tirent des considérations. S'ils n'ont pas étudié, conseillons-leur de prendre leur livre à la main, de s'arrêter à une considération particulière et de s'y arrêter longtemps, afin de lui permettre de se répandre dans la mémoire, pour qu'ils s'en ressouviennent ; dans l'entendement, pour qu'ils comprennent la vérité ; et enfin dans la volonté, pour qu'ils s'y affectionnent. Sicut oleum effusum. M. Vincent recommanda fort cette pratique.

Second moyen.- Il faut recommander aux exercitants la fidélité au règlement de la retraite. Il importe de discerner la qualité de ceux qu'on conduit ; car il faut gouverner autrement un homme de grande condition et autrement un homme ordinaire, autrement un ignorant et autrement un savant. Mais la fidélité est à recommander à tous. Il peut être utile de recourir envers les grands à quelque comparaison ; par exemple, comme les diètes ordonnées par les médecins, si elles sont bien observées avec leurs circonstances, profitent beaucoup, de même la fidélité au règlement d'une retraite. Nous devons encore les bien instruire de l'ordre de la journée, de la méthode d'oraison et de l'examen particulier, leur recommander de ne jamais sortir de leurs chambres avant d'être habillés, et de garder le silence". (XII, 440-444).

6. - Frais de séjour en retraite.

En principe, les retraitants étaient reçus gratuitement, mais il n'était pas défendu de recevoir ce qu'ils offraient à titre de dédommagement.

M. Vincent écrit, en 1655, à M. Jolly, à Rome :

" C'est autre chose pour les exercitants et les ordinands ; on peut suivre ce que vous en avez trouvé par écrit, et selon cela accepter ce qu'ils présentent, comme une aumône qu'ils nous font, quoique j'estime que le meilleur serait de ne rien prendre, pour leur faire la charité tout entière, si nos incommodités nous le permettaient". (V, 485).

7. - Retraites ecclésiastiques.

De nombreux ecclésiastiques venaient faire leur retraite à Saint-Lazare, mais ces retraites n'étaient pas organisées spécialement pour eux. D'autres se présentaient dans nos maisons pour la même fin, et M. Vincent en était heureux. Le 20 novembre 1644, il écrit au supérieur de Montmirail :

"Beni soit Dieu, Monsieur, de ce que vous me dites de ces Messieurs les curés qui veulent faire leur retraite chez vous ! O Jésus ! Monsieur, recevez-les et envoyez pendant ce temps-là quelqu'un à leur place, qui y fasse la mission, ou revoie le peuple qui se voudra réconcilier, si la mission s'est faite dans sa paroisse ; ou pour le moins vous y enverrez les dimanches et fêtes, et ces Messieurs pourront prier les curés plus proches d'assister leurs paroissiens aux extrêmes besoins pendant son absence". (II, 494). 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o

II. - D'APRÈS  LES  CIRCULAIRES

1. - Continuation de l'œuvre des retraites.

Après la mort de M. Vincent, l'œuvre des retraites fut maintenue dans un certain état de prospérité.

M. Alméras écrit en 1665 :

"Cette maison va, par la grâce de Dieu, son train ordinaire, avec paix, union et régularité, et dans l'exercice des fonctions de la Compagnie. Les exercitants sont en bon nombre ; les ordinands, ces deux dernières années, entre quatre-vingts et cent". (Circ., I, 72).

M. Jolly écrit en 1674 :

“Quant à cette maison de Saint-Lazare, elle travaille toujours beaucoup, à son ordinaire. Elle a eu trois bandes de missionnaires en campagne tout cet hiver, tant en ce diocèse de Paris qu'aux environs, et à la maison grand nombre d'exercitants, hors les temps des ordinations qui sont toujours fort nombreuses, y ayant ordinairement plus de cent ordinands de divers diocèses en chaque ordination". (Circ.,I, 160).
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En 1676, M. Jolly écrit encore :

"Vous savez que cette maison de Saint-Lazare est obligée de faire de grandes dépenses, à cause de ses propres charges, comme sont l'entretien d'un grand nombre d'ouvriers pour les missions et autres fonctions de notre Institut, et la nourriture des ordinands et des exercitants, qui passent tous les ans le nombre de plus de treize cents personnes.." (Circ., I, 166).

M. de Bras notifie, en 1752 :

"L'année que nous venons de finir a été très laborieuse dans cette maison, par le grand concours d'exercitants qui y sont venus s'y disposer, par la retraite, à la grâce du jubilé. Indépendamment des retraites ordinaires, pour messieurs les curés et autres ecclésiastiques employés dans le diocèse, et pour messieurs les ordinands, nous en avons encore donné cinq générales, où nous avons admis tous ceux qui se sont présentés. De plus, les retraites particulières de chaque semaine, plus nombreuses du double, étaient ordinairement de vingt-cinq à trente personnes ; et il nous a paru que Dieu a daigné verser ses bénédictions sur nos travaux". (Circ., I, 559)

L'année suivante, le même Supérieur général écrit :

"Les fonctions en cette maison se sont faites avec le même succès pendant tout le cours de l'année. Outre les retraites de MM. les curés et de MM. les ordinands, on reçoit gratuitement, chaque semaine, suivant les exemples de la charité de saint Vincent, douze ou quinze exercitants qu'on croit les mieux disposés à profiter de ces saints exercices ce qui fait dans cette maison comme une mission continuelle, où chacun exerce son zèle pour la confession et la direction". (Circ., I, 567).

On a remarqué dans les textes précédents de M.de Bras l'organisation de retraites ecclésiastiques proprement dites. La pratique fut introduite en d'autres lieux. M. Jacquier écrit en 1762 :

"Au mois d'avril de l'année dernière, notre séminaire de Poitiers donna une retraite ecclésiastique dont le souvenir doit être conservé. Il s'y est trouvé plus de deux cents prêtres, dont cent cinquante mangeaient à la maison. Jamais l'on ne vit, dans un si grand concours, plus de ferveur, plus de piété et de contentement" (Circ., I, 649).

2. - Règlement des exercitants.

Après l'Assemblée sexennale de 1717, M. Bonnet fait cette réponse à la province de Lyon :

“3° Après le repas, il faut occuper messieurs les ecclésiastiques en retraite, après demi-heure de repos : autrement, que feraient-ils, à moins qu'ils n'aient quelque récréation ensemble; puis les rubriques, les cérémonies, ou autres exercices semblables, qui n'appliquent pas trop d'abord" (Circ., I, 299).

3. - Entretien des exercitants.

Au cours de l'Assemblée de 1668 est posée cette question : 

“Si l'on peut prendre quelque chose des ordinands et des exercitants, quand les maisons n'ont point de fondations particulières [47] pour fournir à leur entretien ?

Et M. Alméras de répondre :



“ Quoique l'usage de la Congrégation soit de faire ses fonctions gratuitement, cela n'empêche pas néanmoins que, lorsque les Evêques obligent les ordinands ou les autres ecclésiastiques de leur diocèse à faire règlement les exercices spirituels dans nos maisons, nous ne puissions prendre quelque chose pour soutenir cette dépense, laquelle parait excessive. Pour les autres, on doit se régler selon le revenu des maisons ; et l'on peut toujours recevoir d'un chacun ce qu'ils offrent volontairement " (Circ., I, 94).

4. - Retraites spéciales.

Après l'Assemblée générale de 1703, M.Watel écrit :

“L'on ne doit pas.. introduire l'usage des retraites par bande pendant la mission, ni dans les églises ou chapelles dans lesquelles nous ne confessons pas ordinairement les personnes du dehors" (Circ., I, 236).

Et, un peu plus loin, il écrit encore :

“On a remarqué que plusieurs supérieurs se sont facilement livrés à donner les exercices spirituels aux religieuses hors le cours des missions, et à faire des visites chez elles avec les pouvoirs de Nosseigneurs les Evêques. C'est de quoi ils doivent absolument s'excuser par tous moyens sans renvoyer la chose aux supérieurs majeurs.." (Circ., I, 236).


[48] 

_______________________

M É M O I R E

DES CHOSES LES PLUS NÉCESSAIRES À FAIRE

LES VISITES DE MESSIEURS LES EXERCITANTS

-o-o-o-o-o-o-o-o-o

Et premièrement

De ce qu'il faut faire avant que de les visiter pour la première fois.

1. - Dès que quelqu'un de notre Compagnie a eu ordre du supérieur d'aller servir quelque Exercitant, il doit se représenter que c'est Dieu même qui le lui envoie pour coopérer à son salut, comme il envoya St Paul à Ananias pour le convertir, et partant dire avec Ananias et dans un même esprit : Ecce ego Domine.

2. - S'il est nouveau à donner ces exercices ou qu'il ait été un temps notable sans y être employé, il doit lire soigneusement ce Mémoire et ensemble les avis généraux qui sont mis en suite ; et s'il y trouve quelque chose qu'il n'entend pas bien, être exact à s'en faire éclaircir par le Préfet des Exercitants ou autre à ce destiné, et surtout prendre de fortes résolutions de bien pratiquer tout cela, se représentant que d'y manquer en un seul point, c'est se mettre en danger d'empocher le salut des âmes qu'il va conduire, lequel Dieu a possible attache à cette conduite.

3. - Avant que d'aller visiter un Exercitant, il doit s'y disposer par quelque fervente prière en présence du S. Sacrement, s'il y a moyen, disant entre autres choses : Domine dona mihi hanc animam pro qua rogo, et à chaque visite en faire de même, s'il se peut.

À la première visite qu'il fera

1. - Entrant pour la première fois dans la chambre de l'Exercitant, après s'être mis à genoux à l'ordinaire, le saluer bien humblement et affectueusement, et lui dire telles ou semblables paroles : Monsieur, vous venez à ce qu'on m'a dit pour faire la retraite ; j'ai eu l'honneur d'être nommé pour vous y servir, et je viens à cet effet m'offrir à vous, si vous l'avez agréable.

2. - Après cela, l'écouter, et lui demander discrètement s'il a lu les cartes, et s'il y a quelques choses qu'il n'entende pas, les lui éclaircir ; s'il ne les a pas encore lues, ne s'arrêter pas à les lui expliquer, mais lui dire qu'il les lise et qu'il proposera ses difficultés à la première fois.

3. - Il est néanmoins à propos de lui dire quelque chose touchant la fin de la retraite et lui demander s'il ne l'a jamais faite, et qui l'a porté à la faire, et même l'avertir de faire attention à quelques petites pratiques les plus importantes, particulièrement à cet article qui dit qu'on lise les écriteaux qui sont aux portes et autre part. Il est vrai que si c'est une personne de condition il n'est pas à propos de lui parler ainsi de ces petites pratiques [49] mais seulement lui dire qu'il viendra quelqu'un pour lui rendre quelques petits services, comme faire son lit ; et c'est pour cela qu'on n'a pas accoutumé de porter à ces sortes de personnes la carte qui contient telles pratiques, ou bien on leur donne celle dont a retranché les articles non convenables, et c'est de quoi il doit s'informer du Préfet des Exercitants, afin d'agir selon ce qu'il lui en dira.

4. - Lui dire qu'il ne pense pas encore à sa confession, ni au choix de vie qu'il a à faire, si tant est qu'il dise en vouloir faire un, mais qu'il recommande seulement son dessein à Dieu jusqu'après sa confession et communion, et qu'alors il y pensera tout de bon, et s'examinera en particulier ; et cependant en avertir le supérieur ou autre à ce député. Que si l'Exercitant vient seulement pour faire une confession générale et que l'on voie en lui peu d'ouverture d'esprit pour les choses spirituelles, on lui donnera à lire la Guide des Pécheurs et quelque chose des considérations qui sont dans le Mémorial de Grenade pour s'exciter au regret des péchés. Après quoi, on le fera travailler à l'examen de sa conscience, etc. Et ces personnes étant pour l'ordinaire peu capables avec la considération de faire l'oraison mentale avec méthode, on leur marquera pour le temps des oraisons les lectures plus utiles dans les mêmes livres de la Guide et du Mémorial, leur enseignant à réfléchir sur les mêmes lectures, de quoi on leur demandera compte quand on les visitera.

5. - Lui marquer les méditations pour le lendemain, à savoir deux seulement pour la première journée, si l'Exercitant est venu tard et qu'il n'ait pas eu le loisir de lire les cartes ou la méthode de l'oraison, ou qu'il ait l'esprit un peu grossier, dont celle du matin ne sera pour l'ordinaire qu'à neuf heures, et celle d'après-dîner qu'à cinq ; mais on en peut marquer trois à ceux qui seront venus sur les deux ou trois heures et qui auront eu loisir de lire la méthode de l'oraison et les cartes ou qui autrefois ont fait la retraite, et qui savent les pratiques de la maison. Que si l'Exercitant se présente le matin, il suffira de lui bailler à faire la première méditation à trois heures du soir.

6. - Ensuite, lui marquer la lecture dans la Guide de Grenade à commencer par le prologue et aller de suite pour les deux ou trois premiers jours, et quelquefois quand on le jugera à propos, on peut de plus donner Philothée ; aux prêtres Molina, et s'ils ont charge d'âmes Le bon curé ; et outre cela, il est bon de leur donner à tous A Kempis pour en lire un chapitre ou deux par jour à l'ouverture du livre. Les ecclésiastiques peuvent de plus lire chaque jour un chapitre du nouveau Testament, conforme, s'il se peut, au sujet de l'oraison ; s'il en faut lire d'autres, l'on en parlera au supérieur, et si l'Exercitant est nouvellement converti à notre religion, on lui baillera à lire L'institution chrétienne d'Abelly, Sommaire de la doctrine chrétienne de Pages, La petite guide des pécheurs, Les devoirs d'un bon chrétien de M. de Richelieu ou autre semblable, des Heures en français et latin ou autre que le supérieur ou l'assistant marquera, du moins quand le converti est docte.

7. - Avant que de sortir, regarder si rien ne lui manque, s'il a les livres qu'il faut, papier, encre, plumes, chandelle, draps si c'est au soir, et autres nécessités ; lui demander s'il a apporté un bonnet de nuit, et lui dire le lieu où sont la bouteille à l'encre et les vergettes pour s'en servir quand il en aura besoin.
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8. - Il est à propos de prendre garde, le premier jour, s'il est descendu à l'examen particulier, afin de l'avertir s'il était encore dans sa chambre.

9. - Quoiqu'on ne puisse pas limiter précisément le temps qu'il faut mettre à chaque visite, on tâchera néanmoins d'y être d'ordinaire une petite demi-heure, quelquefois plus, selon les besoins de l'Exercitant.

10. - Après cette visite, et, s'il se peut, après toutes les autres, retourner devant le S. Sacrement pour remercier Dieu du bien qui en sera réussi, et lui demander pardon des défauts qu'on y aurait commis, et la grâce de les bien réparer, et offrir de nouveau son Exercitant à N.S., afin qu'il fasse bien son devoir.

À la seconde visite

1. - Lui demander s'il a bien pu garder l'ordre de la journée et les petites pratiques, et, s'il propose des difficultés y satisfaire ; et s'il dit n'en avoir pas trouvé, au cas qu'il paraisse peu instruit et fort neuf en cet exercice, il est bon de lui demander s'il entend bien certains articles importants.

2. - Lui demander comment son oraison s'est passée et l'encourager encore qu'il dise la mal faire.

3. - Voir s'il a écrit ses résolutions et lui dire la manière de les écrire brièvement.

4. - Lui demander aussi compte de la lecture, et si besoin est, lui marquer les chapitres qu'il lira ; il observera le même aux autres visites.

5. - Lui donner la méditation selon l'ordre qui est dans la liste mise dans le Manuel de Busée, de la dernière édition.

6. - L'informer plus amplement de ce que c'est que l'examen particulier et général, l'avertissant, s'il est nécessaire, de lire la feuille qui contient les points de l'examen général.

7. - Lui demander s'il a un chapelet, et, s'il n'en a pas, lui en promettre un ; cela s'entend quand il juge que la personne n'en a point, ou qu'il est besoin de lui montrer à le bien dire.

8. - Voir si rien ne lui manque, comme il a fait à la première visite.

À la troisième visite

1. - Il lui parlera de commencer à travailler à sa confession, s'il n'a déjà commencé, et lui portera la carte de la manière de s'examiner et confesser, ou le petit livret de Grenade qui traite de cela, et surtout le priera de faire attention à un petit avis qui dit que pour s'accuser de plusieurs péchés d'une même espèce, il n'est pas à propos de raconter plusieurs histoires pour dire comment ils sont tombés dans ce péché ; mais qu'il suffit de dire par exemple : j'ai médit en chose d'importance tant de fois, etc. De plus, il lui fera encore remarquer que la division des péchés selon les divers âges et états, dont il est fait mention dans la même carte, n'est que pour s'examiner et mieux se ressouvenir de ses fautes et en trouver le nombre, et non pas les déclarer à confesse dans cet ordre, en sorte qu'on fasse comme plusieurs [51] confessions, l'une des péchés qu'on a commis dans l'adolescence, l'autre de tous ceux qu'on a commis pendant le mariage ; une troisième du veuvage, etc., parce que cela allongerait trop la confession sans nécessité, mais on se contentera de dire le nombre de chacun des péchés, selon l'ordre des commandements de Dieu.

2. - Il est à remarquer que ceux qui ont à faire une confession générale de toute leur vie ou d'une bonne partie, ou qui ne sont pas beaucoup spirituels ni habitués à l'oraison doivent être remis à faire leur confession au 4eme jour, et la communion ou célébration au 5eme ; mais pour ce qui est des autres, ils peuvent se confesser au troisième jour après-midi, et le lendemain communier ou célébrer.

3. - Il lui apportera un chapelet, s'il n'en a point, et lui apprendra à le dire, s'il l'ignore, ou du moins lui donnera à lire ce qui en est écrit à la fin de Busée.

4. - Lui marquera de là en avant trois méditations et une considération par jour, laquelle considération se fait depuis deux heures et un quart jusques à trois.

5. - Il lui montrera dans Busée l'endroit où est la manière de faire des actes et exciter des affections.

6. - L'avertira de lire les feuilles affichées en sa chambre s’il en a besoin.

7. - Rapporter les cartes qui ne lui servent plus, s'il n'est bien aise de les avoir encore un peu.

À la quatrième visite

1. - Lui apporter l'examen de conscience, et l'adresse pour la confession générale, et lui dire qu'outre la lecture qu'il en fera, il s'excite le plus qu'il pourra es actes de contrition et ferme propos.

2. - S'il est Religieux, il lui dira qu'il lise ses Règles pour s'y examiner, et, s'il est prêtres, lui donner à lire les feuilles Speculum clericorum et les devoirs d'un bon prêtre, et, s'il est curé, Officium parochi partitiones, ou tous les devoirs d'un curé ou autres semblables.

À la visite qui précède immédiatement la confession générale

1. - Lui donner l'oraison de la contrition dans Grenade, lui disant comme il la faut faire et à quelle heure, et au défaut de ce livre ou de la carte qui contient la même oraison, se servir des considérations très efficaces pour s'exciter à contrition, lesquelles sont sur la fin de Busée.

2. - Avoir soin que la tonsure de l'Exercitant soit faite, s'il est in sacris, particulièrement s'il est prêtres.

3. - Lui faire exercer les cérémonies de la messe, s'il ne les sait pas, quoiqu'il dise les savoir bien, tâchant de lui faire trouver bon doucement et discrètement, lui disant que c'est la coutume.

4. - Lui donner la méditation de l'enfant prodigue pour faire après la confession.
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5. - S'il l'entend en confession et qu'il n'y voie aucun inconvénient, lui demander la permission dans la confession même de lui parler hors la confession de ce qui regarde sa conscience, s'il en est besoin.

Si le directeur n'est pas prêtre, il aura soin de demander ce jour-là de bonne heure un confesseur au Préfet des Exercitants ou autre à qui il appartiendra.

À la vite qui suit immédiatement la confession

1. - Lui marquer les méditations assignées pour le lendemain matin, dont la première est ordinairement de l'enfant prodigue, quand on n'a pu la faire le jour précédent, mais si on l'a déjà faite, l'on donne dans Busée la préparation à la communion ; ou si c'est pour un prêtre l'Institution du S. Sacrement.

2. - Pour lecture, on lui marque quelque endroit dans le Mémorial de Grenade, qui traite de la communion ou préparation à icelle, ou si le temps est trop court, lui donner à lire dans Busée quelques méditations de l'Eucharistie ; ou si c'est un prêtre quelques méditations dans Molina : de la préparation à la Messe, ou le livret des Pratiques spirituelles du père Franccioti.

3. - Pour seconde méditation, l'on donne ordinairement Du Paradis, et pour lecture quelques chapitres du Mémorial touchant ce qu'il faut faire après la Communion ; ou si c'est pour un prêtre quelque endroit dans Molina propre pour l'action de grâces d'après la Messe ou dans ledit Livret des pratiques.

À la visite qu'on fait après la Communion

1. - Lui dire qu'il va entrer en la seconde partie de la retraite, et que comme il a travaillé au commencement à se défaire du péché, il est à propos qu'il travaille le reste du temps aux méditations des vertus pour tâcher à les planter en son âme, et chercher les moyens de persévérer.

2. - Qu'il est temps qu'il particularise dans ses résolutions, et lui dire la manière lui en donnant des exemples.

3. - Lui marquer pour lecture les endroits les plus beaux et nécessaires du livre second de la Guide des pécheurs particulièrement les remèdes aux péchés.

4. - S'il a dessein de faire élection de vie, lui dire qu'il est temps d'y penser, ne lui donnant point de conseil que sur la fin, encore faut-il que ce soit bien prudemment ; et même si l'on se trouve faible pour cela, il en faut communiquer à son supérieur. S'il a désir d'être de la raison, ne lui induire aucunement mais se tenir fort indifférent, et en donner au plutôt avis au supérieur

5. - Rapporter le Mémorial et l'Examen de conscience, et la carte de la confession et autres, qui ne lui servent plus, s'il ne désire les garder encore un peu.

À la visite suivante, qui est le soir du jour de la célébration, ou communion.

1. - Voir s'il particularise bien ses résolutions, sinon lui en parler encore mais discrètement, selon les personnes.
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2. - Lui porter un Règlement de vie pour en faire un semblable tout à loisir eu égard à sa condition et à ses besoins, lui disent qu'aux méditations suivantes il y fasse attention particulièrement et tâche à se persuader la pratique des articles qui y sont contenus, non de tous en une même oraison, mais d'un ou plusieurs selon le besoin qu'il en a. Et qu'il ne mette dans ce Règlement que ce qu'il est bien résolu de pratiquer, étant plus à propos et plus profitable qu'il ne contienne que douze ou quinze articles, qu'il soit fidèle de pratiquer, que trente qu'il observe mal.

Aux visites suivantes

Voir s'il travaille à son Règlement, et le redresser doucement et discrètement, s'il ne s'y prend pas bien, surtout voir s'il prend résolution de faire l'oraison mentale tous les jours d'une demi-heure plus ou moins selon la condition et l'esprit de la personne.

Un peu avant la fin de la retraite

Si le Directeur le juge à propos, il dira à son Exercitant qu'il pourra assister, le dernier jour, aux prières de l'Église, Vêpres, Matines et Examen du soir, hormis à l'oraison du matin, qu'il pourra faire encore dans sa chambre.

À la visite pénultième

1. - Lui indiquer les livres qui lui peuvent être utiles, et l'exhorter de les avoir, s'il se peut commodément, lui en faisant faire une liste et l'insérer dans son Règlement, c'est à savoir : l'Introduction à la vie dévote et autres Œuvres de St François de Sales ; la Guide des pécheurs et autres livres de Grenade, et les Fleurs des Saints de Ribadeneyra ; et pour la méditation Busée et Abelly, et voilà pour toutes sortes de personnes.

Et pour les Ecclésiastiques, outre les susdits la Sainte Bible, le Nouveau Testament à part, l'exhortant d'en lire tous les jours un chapitre, Molina, le Concile de Trente, St Thomas. Pour casuistes Tholet, Cansfeld et autres semblables, selon la qualité de la personne ; et pour les cérémonies Gavantus, Baudry ; et pour catéchisme celui du Concile de Trente autrement appelé Romain, celui de Turlot curé de Namur ; s'ils ne les veulent avoir tous, pour le moins quelques-uns des principaux, comme aussi s'ils en veulent avoir davantage, on leur fera voir le grand Catalogue.

2. - Voir si son Règlement est achevé et, si besoin est, y faire ajouter ou changer quelque chose.

3. - Savoir de lui l'heure à laquelle il désire s'en aller pour lui pouvoir dire adieu.

4. - Si c'est un postulant qui doive être reçu, demander au supérieur s'il faut lui faire voir les Règles, et en avertir le Directeur du Séminaire.

À la dernière visite

1. - Devant que d'aller trouver son Exercitant, il est à propos d'avertir le Préfet des Exercitants, afin qu'il ne s'éloigne pas.
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2. - Ensuite, aller voir l'Exercitant, et après lui avoir dit quelque bon mot pour le porter à bien pratiquer ses résolutions, le remercier de la patience qu'il a eue de nous souffrir, et lui demander pardon des fautes que nous avons commises à son endroit.

3. - Voir si tous les livres et manuscrits y sont, et les mettre ensemble pour les rapporter après, s'il en est besoin.

4. - S'il présente ou témoigne qu'il veut donner quelque chose, il ne le refusera point, mais l'acceptera humblement, lui disant telles ou semblables paroles : Monsieur, nous vous remercions très humblement, nous prierons Dieu qu'il soit votre récompense ; que s'il demande à qui il faut s'adresser pour cela, il pourra s'offrir lui-même, ou lui envoyer le Préfet des chambres, ou le Procureur. S'il ne présente point d'argent, mais demande seulement si nous en prenons, il lui répondra que nous n'exigeons rien de personne, mais que si quelqu'un désire donner quelque chose, nous ne le refusons pas n'ayant point de fondation particulière pour cela. Quant à ceux qui disent seulement qu'ils s'étonnent comment nous pouvons fournir à une si grande dépense ; ou bien que nous devons avoir de grands revenus pour entretenir tant de monde, etc. il peut leur répliquer : qu'à la vérité cette dépense surpasse de beaucoup les revenus de la maison, et qu'aussi pour la soutenir nous ne refusons pas ce que ceux qui en ont le moyen nous offrent pour leur dépense, quoique nous n'exigions jamais rien de personne.

L'on doit néanmoins user de grande prudence dans ces réponses, ne prévenant point les personnes qui ne nous disent rien sur ce sujet, et nous en servant de telle sorte à l'égard de ceux qui nous en donnent quelque occasion qu'ils puissent aisément juger par nos discours, que nous prétendons seulement les éclaircir de la vérité sur ce point, et non pas les presser, ni solliciter de nous faire l'aumône.

5. - Il faut bien se garder de le charger d'aucune commission soit pour nous soit pour autre, et ne pas même le prier de nous venir voir, si ce n'est possible quelque Exercitant qui en ait un besoin particulier, par exemple pour éviter la rechute ; que s'il demande lui-même à nous venir voir souvent pour être encore sous notre direction, il est à propos de s'en excuser honnêtement ; et s'il en fait grande instance, le proposer au supérieur.

6. - Le faire parler au Préfet des Exercitants, ou s'il n'y est pas, au supérieur ou assistant.

7. - Le mener devant le S. Sacrement pour remercier Dieu, etc.

8. - Le conduire jusqu'à la porte avec civilité, respect et cordialité.

9. - Aller retirer de la chambre tous les livres et manuscrits si on ne l'a déjà fait avant que descendre ou en autre temps.

10. - Si le Préfet des Exercitants est absent, l'avertir à son retour de la sortie de 1'Exercitant. [55] 

Il est à remarquer

1. - Que nous n'avons pas fait mention en particulier de toutes les visites qui se font pendant la retraite, mais c'est parce qu'il n'y a rien de particulier aux autres, il suffit de lire les résolutions de ses Exercitants, et voir s'ils travaillent à leur confession, à leur Règlement et leur marquer les méditations, avec cela répondre à leurs difficultés, s'ils en ont qui concernent leur retraite et les affaires de leurs consciences, car pour autres nouvelles ou curiosités et discours inutiles, nous nous en devons abstenir.

2. - Que les visites se font ordinairement quelque temps après le repas ; mais si l'on prévoyait quelque affaire pressée après le repas, on en pourrait faire quelqu'une avant dîner, et même un peu avant le souper, pourvu que ce soit hors les heures de leurs oraisons, et qu'on ne les fasse pas ainsi sans grande nécessité.

3. - Que quand on a trois ou quatre Exercitants, on se contente de les voir une fois le jour leur marquant pour cela des méditations pour toute la journée, particulièrement à ceux qui ont autrefois fait la retraite.

4. - Que quelquefois il est expédient de faire finir la retraite au bout de 4 ou 5 jours particulièrement aux personnes grossières et qui ne savent pas lire, comme aussi à ceux qui n'ayant pu prendre l'esprit de l'oraison montrent de s'ennuyer. Parce que quand ces sortes de personnes après leur Communion ont fait le Règlement de vie qu'on juge leur être convenable, ce qu'elles peuvent faire fort aisément en une heure de temps, elles ne font plus que perdre le temps dans la retraite et la ferveur qu'elles pouvaient y avoir conçue. C'est pourquoi, il ne les faut pas retenir ; et non seulement ceux qui demandent ainsi à s'en aller, mais la plus grande partie de ceux qui ne sont pas gens d'oraison doivent pour la même raison être renvoyés le lendemain de leur communions

5. - On doit avoir bien lu et compris l'ordre et la liste susdite des méditations qui est vers la fin de Busée, et les avis qui y sont, pour les donner bien à propos et convenablement à la personne.

6. - Quand l'Exercitant retarde la confession, on multiplie les méditations de la vie purgative, ou bien on ne lui en donne que deux ou trois par jour ; s'il a besoin de temps pour y penser ; de même, sur la fin, s'il lui faut beaucoup de temps pour dresser son Règlement de vie, et qu'il n'ait pas dessein d'y demeurer plus que les autres, on peut lui donner moins de méditations par jour.

7. - Qu'il y a certaines méditations qu'on peut donner à faire deux fois selon le besoin de l'Exercitant.

8. - Qu'on peut aussi parfois donner pour quatrième méditation du jour l'une des trois qu'on a fait le même jour, tantôt celle qui a le plus touché, tantôt celle qui a le moins réussi, tantôt celle qu'on n'a pu achever et qui est importante.
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QUELQUES AVIS GÉNÉRAUX ET IMPORTANTS

POUR BIEN PRATIQUER LE MÉMOIRE CI - DESSUS

----------------------

1. - Celui qui donne les Exercices doit non seulement avoir lu et même posséder le Mémoire susdit, mais encore toutes les cartes qu'on donne aux Exercitants, et même les feuilles de dévotion spécifiées ci-dessus, pour ce qu'en tout cela est quasi contenu tout ce que le Directeur devrait leur dire lui-même de bouche pour les rendre capables et disposés à bien faire leur retraite ; mais il est besoin de les leur éclaircir. Or comment le fera-t-il s'il ne les a lues et entendues ?

2. - Se garder bien de faire comme ceux qui, en la conduite des âmes, suivent leur jugement propre et leur sens particulier, et tendent à donner et faire recevoir leur esprit, jugeant que tout ce qu'ils pensent, goûtent ou sentent est le meilleur, de sorte que s'ils sont austères, ils persuadent l'austérité ; s'ils aiment la solitude, ils y portent les autres, etc., au lieu de les porter à ce qui leur est le plus propre et utile eu égard à leur talent, condition, disposition, etc., se faisant comme saint Paul tout à tous pour les gagner tous, et selon cela se faire enfant avec les enfants, simple avec les simples, sérieux avec les sérieux, soldat avec les soldats, etc.

3. - En donnant les méditations à un Exercitant, lui dire d'ordinaire quelque petit mot pour le mettre en train de les bien faire, soit pour la méthode, soit pour le fruit qu'il en doit tirer ; il n'est pas pourtant à propos de s'étendre beaucoup là-dessus afin qu'il puisse de lui-même inventer des raisons, et produire des affections sur le sujet.

4. - Si l'Exercitant est ignorant des choses nécessaires à salut, il est important de l'en instruire partie de bouche, partie en lui faisant lire quelques feuilles de dévotion, et puis l'en interroger. Si c'est pourtant une personne de condition, il suffira de le prier de lire à cet effet quelque livre ou feuille, et puis lui demander s'il a trouvé quelque difficulté ; et prendra occasion de la lui enseigner ce qu'il ignore ; on peut aussi se servir de la carte qui enseigne à faire des actes, s'arrêtant particulièrement sur ceux de foi.

5. - S'il est ecclésiastique, et qu'il témoigne avoir besoin de quelque méthode pour le catéchisme, pour la prédication ou confession, etc., il sera bon de lui en dire quelque chose le dernier jour de la retraite, mais on ne lui en donnera rien par écrit ni à transcrire sans expresse permission du supérieur.

6. - Quant à ceux qui ne savent pas lire, on les visitera trois ou quatre fois le jour ; et dès la première ou seconde visite, on leur lira et éclaircira les deux premières cartes, qu'on donne aux autres ; et aux visites suivantes, on leur lira les sujets de méditation, leur disant la manière de la faire ; outre cela, leur faire lecture de Grenade ; et s'il y a des images, on leur en donnera une à chaque visite pour méditer sur le sujet qui y est représenté, lequel doit être toujours conforme à celui de la méditation qu'on lui aura lue, leur disant la manière d'en retirer des affections et résolutions. [57] 

7. - Si l'Exercitant est scrupuleux, il est à propos d'agir avec lui plus doucement, plus gaiement et plus largement qu'avec les autres ; à cet effet, il est expédient de lui proposer plus de motifs d'amour que de crainte, et retrancher même les sujets de méditations trop effrayant pour lui en donner d'autres qui lui donnent de la joie et de l'espérance en Dieu ; c'est principalement en la confession générale qu'il a besoin d'être ainsi aidé, afin qu'il ne s'amuse pas à éplucher tant de petites choses, ainsi travailler à avoir un vrai regret et ferme propos avec confiance en la miséricorde et bonté de Dieu. Mais pour remédier aux inconvénients qui pourraient arriver, ou pour mieux conduire les scrupuleux, on avertira, dès le second jour, le Préfet des Exercitants de l'esprit et de l'état de son Exercitant pour voir s'il est même à propos qu'il continue davantage. On avertira de même ledit Préfet, si l'on rencontre quelque esprit extraordinaire, quoiqu'il ne soit pas scrupuleux.

8. - Si c'est quelque nouveau converti en notre Religion, il faut agir avec lui avec grandes précautions, et omettre même beaucoup de bonnes choses qu'on emploie à la direction des autres ; parce que d'ordinaire, ils se choquent et rebutent pour les moindres choses qu'on leur dit, lesquelles ne sont pas dans l'Ecriture Sainte, ni dans les bons auteurs, comme sont certaines histoires ou miracles, ou pratiques de dévotion, etc. Il leur faut donner de solides raisons pour leurs difficultés, ou bien demander quelqu'un au supérieur, qui y puisse satisfaire. Pour les mêmes raisons il ne leur faut donner aucun livre qui les puisse choquer ; à cet effet, on choisira ceux qui lui seront les plus propres parmi ceux qu'on a accoutumé de donner aux nouveaux convertis.

9. - Si l'Exercitant n'a besoin que de quatre ou cinq jours de retraite, on lui fera faire sa confession le second ou troisième jour, selon son besoin, et après sa communion, on lui pourra donner la méditation de l'Imitation de N.S., puis une ou deux sur quelqu'un des vices ou vertus dont on pense qu'il a le plus besoin, et enfin, celle de la persévérance ou de la rechute au péché.

10. - Si l'Exercitant est un jeune enfant de 14, 15 ou 16 ans, on pourra lui donner l'Introduction à la vie dévote, l'Institution d'Abelly, tant pour sa lecture que pour y prendre ses méditations, et même quelque catéchisme français, s'il n'est pas encore bien instruit ; et pour l'aider à sa confession le petit Livret de Grenade qui est pour l'examen de conscience. Nota que d'ordinaire 3 ou 4 jours suffisent à ces jeunes gens, s'il n'y a quelque raison particulière pour leur en faire faire davantage.

11. - Si c'est quelque bon homme des champs ou quelque personne semblable que le supérieur juge n'être nullement capable de méditation, on lui peut donner à lire ce qui est dans le Mémorial, touchant les trois parties du sacrement de pénitence, et même quelques-unes des méditations de Busée qui lui seront les plus convenables pour les lire seulement, mais avec attention, et y faisant quelques réflexions selon qu'il pourra ; il est aussi à remarquer que ces sortes de personnes n'ont ordinairement besoin que de quatre ou cinq jours de retraite.

12. - S'il s'aperçoit que l'Exercitant soit indisposé soit du corps soit de l'esprit, il est nécessaire qu'il en avertisse au plutôt le supérieur pour savoir s'il lui faut faire cesser ses exercices ; et afin de n'être point surpris en ceci, il lui demandera [58] de fois à autre comment il se porte, s'il mange bien, s'il dort bien, s'il a des peines intérieures, etc.

13.- Se représenter qu'il n'y a Directeur si expert qu'il soit, qu'il n'ait besoin parfois de prendre avis des autres ; et partant dès qu'on sera en doute de quelque point qui regarde la conduite d'un Exercitant, on sera soigneux de s'adresser au Préfet des Exercitants particulièrement si le Directeur est nouveau en cet emploi.

14. - Quoique le Directeur en tant que tel, soit en quelque façon supérieur de son Exercitant pendant sa retraite, il doit pourtant bien se garder d'agir en supérieur ou de s'y porter avec un esprit d'autorité et régence, au contraire, il doit agir en esprit d'humilité et de respect, et comme serviteur, même à l'égard des personnes qui paraissent lui être de beaucoup inférieures; et selon cela, il est à propos de les prévenir d'honneur et de leur parler en termes les plus humbles, autant que la discrétion le permettra.

15. - Sur toutes choses le Directeur doit bien dresser et purifier son intention en toute sa conduite, n'agissant que pour la gloire de Dieu et la sanctification de ses Exercitants, et avec une simplicité colombine ; bien loin d'y aller pour sa propre satisfaction, ou par manière d'acquit ou par coutume ou par respect humain, et semblables fins basses.

16. - Avoir une grande défiance de soi-même en vue du peu de capacité qu'on a pour une œuvre si excellente et si difficile comme est la conversion ou perfection d'une âme ; se gardant bien d'attribuer le bon succès des Exercices à son industrie, mais seulement à Dieu ; et si la retraite réussit mal, n'en imputer la faute qu'à soi-même.

17. - Avoir aussi une grande confiance en Dieu en vue de ce que sa toute puissance se fait mieux paraître et se plait davantage à se servir de chétifs instruments pour faire de grandes choses que quand elle en emploie de bons et excellents selon ce dire de l'Apôtre : Infirma mundi elegit Deus ut fortia quaeque confundat.

18. - Avoir une grande patience et un grand support à l'égard de ceux qui sont grossiers ou ignorants ou lâches, et ne pas se décourager pour cela ni s'en inquiéter ou ennuyer, et surtout ne lui rien dire qui puisse témoigner qu'on n'a pas bonne opinion de lui, au contraire, s'en humilier davantage et redoubler ses soins et ses peines, et lui porter compassion et l'encourager, lui donnant espérance qu'avec un peu de soin, de patience et de confiance en Dieu de son côté, ses exercices lui profiteront moyennant sa grâce.

19. - Leur témoigner à tous tant petits que grands, une grande douceur, cordialité et affabilité, se gardant bien de jamais les tancer ou dédaigner pour quoi que ce soit. Que s'il faut les avertir de quelques défauts considérables, que ce soit dans l'esprit de compassion et avec tant de discrétion qu'ils n'en puissent rester contristés.

20. - Ne se contenter pas de prier Dieu plusieurs fois le jour pour obtenir les grâces nécessaires tant à lui qu'à ses Exercitants, mais y ajouter, s'il se peut, les larmes et mortifications tant du corps que de l'esprit, particulièrement quand celui qui [59] fait la retraite a de grandes nécessités spirituelles, comme pourrait être une forte attache à quelque vice, une violente tentation, un grand découragement, et surtout quand il est sur le point de choisir un état de vie.

21. - Ne dire, ne faire rien en leur présence qui ne leur puisse donner de l'édification, se persuadant que le bon exemple fait plus que notre industrie, et qu'une seule action vicieuse qu'ils apercevraient en nous, par exemple, une impatience, vanité, immodestie, etc., nuirait davantage à leurs Exercices que toute notre industrie ne leur servirait.

22. - Lire souvent ce cahier, particulièrement ceux qui sont nouveaux Directeurs ou qui ont discontinué quelque temps notable de donner les Exercices, et se le faire bien expliquer jusques aux plus petites choses.

23. - S'examiner parfois particulièrement à la fin d'une retraite, pour voir les fautes qu'on y a commises, afin de s'en corriger à l'avenir, parcourant à cet effet les points principaux de cet abrégé.

24. - Il est à remarquer que nous n'avons mis ici que les choses les plus nécessaires et qui ne se doivent point omettre tant que faire se peut.

25. - Quoiqu'il faille être fort exact à garder et à faire garder tous les avis qui sont tant dans ce cahier que dans les cartes qu'on donne, il est néanmoins expédient d'en user parfois autrement particulièrement à l'égard de l'ordre de la journée, comme de se lever plus tard, de faire moins de méditations, de n'employer six jours, et semblables, quand l'infirmité ou autre besoin le requiert. La prudence doit être en ceci la règle, et si l'on en manque avoir recours à celle du supérieur ; et quant à les faire déjeuner et les faire aller au jardin, on doit en parler au supérieur ou à l'assistant.

26. - Après tout, le Directeur se souviendra qu'il est obligé au secret à l'égard des choses de conscience qu'il a ouïes de la bouche de ses Exercitants, quoique hors de la confession. Que s'il est nécessaire d'en parler parfois pour prendre avis sur quelque cas, ou pour l'édification du prochain, il importe que cela se fasse sans indiquer les personnes, ou du moins en sorte que leur honneur puisse par ce moyen plutôt augmenter que diminuer.

Fin

